
Aux Amis de · La Seyne· Anèienne ·et . Mod·ernè 
intéressés et charmés ... 

H. Eugène Chabot a raconté l'histoire des ponts de Paris 
Un air parisien n'a cessé de 

flotter fout att long de la confé­
rence de M. Eugène Chabot, in-
11ité par les « Amis de La Sey­
ne ». ancienne et moderne. réunis 
lundi. à 18 h 15, dans la salle 
des fêtes. 

Autour de M. Alex Peiré, prési­
'dcnt. se trouvaient : M. Louis 
Baudoin, Mme la générale Car­
mille, M. Besson. 

A van! de donner la parole à 
M. Chabot. 1\1. Peiri: faisait part 
à la nombreuse assistance de 
quelques communications : 

M. Bachas. qui devait faire 
une conférence sur le Félibrige 
en a été empêché pour raisons de 
!Mnté et des vœnx de prompte 
guérison lui sont adressés. 

La réunion pr évue pour l e 23 
mars, n'a ura pas li eu dans l a 
salle des fêtes, indisponible. Elle 
aura pour cadre la sal le de La 
Seynoise, avenue Gounod. M. 
Baudoin y traitera de Lamarti­
ne. 

Le 13 avril, la confére nce de 
M. Sans sera donnée de nouveau 
dans la sall e des fêtes. Thème : 
les problèmes du 3e âge, au soi r 
de la vie. 

Deux grandes sorties sont à 
l' étude, l ' une vers Forca lquier. 
l'autre aux Martigue s, ainsi 

1 
qu'u ne sor tie pour l' après-midi 

, seulement dans la vall ée de St­
Pons. 

i\\. Chabot se rend plusie urs 
foie; à Paris. Sa curiosité de des­
sinateur et de peintre , doub lé de 
rc-lle de l'histo r ien, vala it aux 
« Amis de La Seyne ~ une ag ré­
able et intéressante promenade 
sous tous Jes ponts de Pari s, les 
uns célèbres, les autres plu s obs­
curs, mais chacun avec son hi s­
toire et son t rait particu l ier. 
A l'Est 
un paysage sévère 

"' Je ne croi s pas que beau­
coup de grandes métropole s of­
fr ent autant de ponts pour passer 
d'une rive à l'a utr e d'un fl euve 
que not re capi tale. Une vue aé­
ri enne de Pari s est saisissante : 

Le confërencier M. Chabot 
on ne compte pas moins de 31 
ponts, y compri s le _pont-passe­
rell e de la Manutentio n >-

A l'excepti on du Pont- Neuf. le 
1tlua vieux de tous, aucun n'affi-

che son origi ne. Il s étaient jadi s 
construits en bois, vu ln érables à 
l 'incend ie et à la force du fleuve, 
et des catastro phes sont restées 
célèbr es. 

Bordés de maisons, avec leurs 
étages et leurs encorbell ements, 
ils donnai ent l'impres sion de rues. 

La tr aversée de Paris par la 
Seine commence par l' entr ée Est 
aut rement dit Charenton. 

Du Pont-Nationa l ( 1853, élar­
gi 'en 1942), utili sé par les pié­
tons, les voiture s et l e chemin de 
fer , on aperçoit des voi es ferr ées 
Qui vont se raccorder à la gare 
de Lyon, bien connue des Mér i­
dio naux. 

Le Pont-de-Tolbia c. inauguré 
le 14 ju :llet 1895 est le plus tr is­
tement désert. 

Le Pont-de-Be rcy n'a pas tou­
jours port é cc nom. Il fut cons­
t ruit en I 835, sous l e nom de 
Pont-d'O rl éans et rebât i en 1865 
et rempl aç;iit un bac à péage. A 
la Révolution, on payai t un sou 
par piéton et 5 soHS par voiture 
à ouat re roues. 

Entr e le fa iscea11x de voies fer­
rées et les entrepôts, le paysaire 
n'est rruère éclair é. Franchi . le 
pont, ;e pr ofi le le beffr r:: de l a 
gare de Lyon. 

De 1815 à 1830 . le Pon-d'Au s­
t erlit z a por té le nom lie Pont­
du- l ardi n-d u-Roi. Sur la rive 
dro ite. Je tri ste ouai cle la Ra­
née rt le sinistre Institut méclicn­
léiral. 

M ais soudai n, voil ~ i ·éperon 
s11cl de l' il e S:ii 11t-l. 011is ... 
le cœur de Paris 

Avec le Pont -S111Iv. ilPJlilraîs ­
sent le nuai Henr i-) \1. le,; An :hi­
ves rit> la vi ll e de Pari s. 

c Cett e nartie de la riw· dro i­
te formait i11sou'cn I R.t3. une 
première île de la ~eine sous ,.le 
nom d' ile cle Louvi ers ou 1 111:! 
cl'Amour. Le bras mort de la Sei­
ne qui finit par se. ratt a~her ~ 1~ 
rive est repré sentee auJourd hui 

par le boulevard Morl and ». 
Le Pont-de -l a-Tourne ll e -est 

orné d' une statue de Saint e-Ge­
ne viève, œuvre de Landowski : 
Le Pont-Mar ie ne porte nulle­
ment le nom de la Vier ge. mais 
celui de l 'in génieur qui l' édifia 
de 1614 à 1635. « Accoudés à 
son para pet ,;ont des vieux im­
meubles Qui appa r tiennent d éjà 
au cléli cie11x quarti er clu Marai s. 

La point e ouest de lïl e Saint­
Louis est coupée par le Pont­
L ouis-Philip pe, à notre gauche, 
l'île de la Cit é. la magnifique nef 
ancrée sur la Seine. 

Le Pont-Saint-Loui s est en fait · 
une grossière passerelle métalli­
que, en vo ie de remplacement. 
mais d'où l a vue est très bell e. 
Un pont sans hi stoire. construit 
sous Char les X, d'aspect sobre 
et aimab le. tel est le Pont-de­
l' A rchevéché. 

Pourquoi le Pont-au-D ouble ? 
Parce qu'i l fallait payer un dou­
ble-tourn oi, a11 XV II e ,;iédc, pour 
le fra nchir ·, ret argent servant à 
couvrir les fa11x- fra is de l'H ôtel­
Dieu vois in . Près de 3.000 per­
sonnes y passaient chaqne j our. 
La s11p1>rcssion de ce pont est it 
l' étude. 

Le Pont-d' Arco le ne com·erne 
pas Boiiapa rte. qui l' eû't crn ? 
Mais 1111 jeune ins11rf.'t? des jo ur­
nées de 1R30 qui s'élança sur le 
pont ,et cria : « Si je meurs. sou­
venez-vous que je m'appelle A r­
enie ! ». 

Ave(: le Petit - Pont. le Pont­
Not rc-Dame, , le Pont-Sainf -~l i­
chel. nous snn1n1e, en plein cœur 
cle Paris. Le Pnnt -a u-.Change ti­
re son nom de ce mie les orfè­
vres-fril:t1weu rs étai ent autorisés 
à ,. in!'tallcr leurs bouti oues. 
SoÙ:- ses :ir ches. le'> bouchers 
tuai ent et dépec;aienJ,. et les ri­
ves de la Seine étnient à cet en­
droit d'épouvantab le!- nids à cha­
rog ne. 

M. Chabot ressuscite toute la-

v ie pari sienne du Pont-Neuf avec 
sa foule de piétons, les peti ts 
marchands, les kermesses, avec 
bohêmiens. charl atans,, les . théâ­
tr es amhul ant s. 1i Un volume en­
tier suffirait à peine à conter sa 
pitto resque histoire >· 

c Avec le Pont-Neuf, nous quit­
tons 1111 cer tai n Pari s. Le fleuv e 
va :.'élarg ir devant nous, et nous 
découvr ons un Pari s plus solen­
nel, plus arc hitectural et adm i­
nistratif. 

Vers la statue 
de la Liberté 

Le léger Pont-des-Art s rappel­
le la T our cle Nesles. I.e Pont­
,.lu- Car rouscl est le plus neuf, 
terminé en I 939, le Pont-Royal . 
1111 des plus beaux, dit-on, pr im i­
tivement appelé le 0 Pont-cles-Tui-
1eri es. 

Après le Pont-de-S olférin o, 
-rnnstru it en 1858. le Pont-de-l a­
' :o ncorcle. dont les pierre s pro­
,,iennent de la clëmoliti o11 de la 
Hast ill e. Il a conservé son sty le 
;..ouis XVI. Il débouche sur 1111 
-.!nsemble unique au monde. 

l.a Vi ctoir e T errestr e et la Vi c­
·,oire t\'l aritimc sont les ornement s 
,lu p,,nt-des-lnv ali clcs. 

Aprè s le Pont-de-1' A lma, célè­
hre par son zouave, la Seine des­
sine un bru sque v ir age. 

La Passerell e-Debill y est pl rn 
connue sous le nom de la Ma-
11utent io11. Encore de~ sml\·enir ~ 
rtc " loi re:: milit aires, le Pont -d' l é 
na. 

0 
le- Pont-de-B ir-H11kei111, el 

c'est le Pnnt-de -G renelle qui por­
te en son mili eu la stat ue en ré­
duction de la -· Libert é édaira n 
le monde » . de New York clue i 
Bartho ldi . 

Une série de di apositive s d 'un , 
fin esse rema rquabl e compléta ien 
cette conférence à laquelle M 
Chabot avait apport é son lm 
mour et son érudi tion. 

Jea11i11c AVENEl 


